
Dissidences
ISSN : 2118-6057

4 | 2012 
Automne 2012

Studs Terkel, Hard Times. Histoires orales de
la Grande Dépression [avec 68 photographies
de Dorothea Lange], Paris, Éditions
Amsterdam, 2009, 593 p.
Christian Beuvain

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=282

Christian Beuvain, « Studs Terkel, Hard Times. Histoires orales de la Grande
Dépression [avec 68 photographies de Dorothea Lange], Paris, Éditions
Amsterdam, 2009, 593 p. », Dissidences [], 4 | 2012, . URL :
http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=282

La revue Dissidences autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Studs Terkel, Hard Times. Histoires orales de
la Grande Dépression [avec 68 photographies
de Dorothea Lange], Paris, Éditions
Amsterdam, 2009, 593 p.
Dissidences

4 | 2012 
Automne 2012

Christian Beuvain

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=282

I – Spé cia liste de l’his toire orale des États- Unis « vus d'en bas » et mi‐ 
li tant pro gres siste, Louis Studs Tur kel dé cède le 31 oc tobre 2008, peu
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de temps avant que cet ou vrage ma jeur sur les an nées trente soit tra‐ 
duit en fran çais aux édi tions Am ster dam. En quelques an nées, plu‐ 
sieurs his to riens du mou ve ment ou vrier des États- Unis dis pa raissent
(Ho ward Zinn, dé cé dé en jan vier 2010, Larry Por tis en juin 2011, David
Mont go me ry fin 2011), et si nous les connais sons (un peu) c’est grâce à
quelques tra duc tions – en fait une di zaine pour trois d'entre eux (L.
Studs Ter kel, H. Zinn et L. Por tis). Ils re pré sentent ces nom breux spé‐ 
cia listes d’his toire so ciale ou po li tique des États- Unis dont les ou‐ 
vrages en langue ver na cu laire n’ap pa raissent que dans quelques rares
bi blio thèques uni ver si taires, le plus sou vent pa ri siennes d'ailleurs. Au
scan dale de la ra re té des tra vaux sur les luttes so ciales nord- 
américaines 1, il convient d'y ajou ter celui de l'ex trême len teur du
monde de l'édi tion à tra duire cer tains titres. Par exemple, Hard Times
est paru aux États- Unis en 1970, et les en tre tiens ont été réa li sés à la
fin des an nées soixante. Cet ou vrage a donc mis 40 ans à fran chir l'At‐ 
lan tique ! Si les édi tions Am ster dam peuvent être louées pour l'of frir
enfin au lec teur fran çais (ainsi que quatre autres ou vrages presque
aussi an ciens de Studs Tur kel 2), que mé ritent les autres édi teurs
sinon d'être blâ més ?

II – Au teur de onze ou vrages d'his toire orale au total, Louis Studs
Ter kel nait le 16 mai 1912 dans le Bronx (New York), fils d'émi grants
juifs russes ar ri vés aux États- Unis, via Ellis Is land, au début du XXe
siècle, comme des mil lions d'autres Eu ro péens pauvres qui quittent le
vieux conti nent 3. Après des études de droit à Chi ca go, il re nonce à
être ju riste et de vient en 1936 pro duc teur de spec tacles ra dio pho‐ 
niques dans le cadre du Pro jet fé dé ral pour les écri vains, un des vo‐ 
lets cultu rel du New Deal de F. De la no Roo se velt. En 1949, il gère sa
propre émis sion de té lé vi sion, mais en 1953, convo qué par la Com‐ 
mis sion des ac ti vi tés anti- américaines, il re fuse de té moi gner. Son
contrat est an nu lé et il est ins crit sur les listes noires comme com‐ 
mu niste. Il ne re trouve un tra vail à la radio qu'en 1958. Maî tri sant to‐ 
ta le ment l'art de l'en tre tien grâce à ses émis sions, il se dé cide, sur les
conseils de son ami et édi teur André Schif frin 4, à en tre prendre une
his toire orale des États- Unis. Son pre mier ou vrage, Di vi sion Street,
sort en 1967. Dix autres suivent.

2

III – Ce gros ou vrage est di vi sé en 5 cha pitres (Livre I, Livre II ...) qui
abordent dif fé rentes fa cettes de la crise de 1929, pro vo quée par le
Krach de Wall Street (24 oc tobre 1929, le « Ven dre di noir »). Les cen‐
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taines de mil liers de pa roles re trans crites sont celles d'Amé ri cains,
vic times ou bé né fi ciaires de la crise, com bat tants ou com men ta teurs,
fonc tion naires fé dé raux ou syn di ca listes «  rouges », pay sans ou ou‐ 
vriers, Blancs, Noirs ou His pa niques, pa trons et gang sters. Ces té moi‐ 
gnages émanent d'en vi ron 160 en tre tiens, plus ou moins longs. Ar thur
Mil ler a pu dire de ce livre qu'il « était l'époque [de la Grande dé pres‐ 
sion] elle- même, son par ler, son at mo sphère  ». Cette at mo sphère,
que les lec teurs des Rai sins de la co lère et d'En un com bat dou teux de
John Stein beck connaissent bien, est ren for cée ici par soixante- huit
pho to gra phies de Do ro thea Lange 5.

IV – Dans l'im pos si bi li té évi dente de rendre compte de tous ces en‐ 
tre tiens, bornons- nous ici à ras sem bler quelques thé ma tiques ap par‐ 
te nant à nos champs de re cherches. Une pre mière et per sis tante im‐ 
pres sion, d'abord : celle de sen tir l'épais seur so ciale de ces frag ments
de vie qui font re sur gir évé ne ments et si tua tions re cou verts, de puis,
par « un demi- siècle d'amné sie » (p. 15) et qui sont tout le sel de cette
plon gée dans le temps, dans «  un cer tain temps  » pré vient Ter kel
dans sa pré face (p. 22). C'est d'ailleurs ce qui fait la ri chesse de ce
type de sources do cu men taires  : faire connaître le quo ti dien des
« ou bliés de l'his toire do mi nante » et ainsi re nou ve ler notre connais‐ 
sance de ces mi lieux 6. Face au chô mage de masse et à la mi sère qui
dé ferlent sur les ou vriers et les pay sans dès 1930 (rap pe lons quelques
don nées : de 4 mil lions en 1930, les chô meurs de viennent 12 mil lions
en 1932, soit ¼ de la po pu la tion ac tive), mi li tants po li tiques, syn di ca‐ 
listes ou ar tistes pro posent des ré ponses certes dif fé rentes mais
néan moins toutes com ba tives. Or ga ni sa teurs de Conseils de chô‐ 
meurs comme Larry Van Dur sen à Saint- Louis, dans le Mis sou ri (p.
149-153), mi li tants com mu nistes noirs comme William L. Pa ter son qui
part étu dier en URSS à l'Uni ver si té des tra vailleurs d'extrême- Orient
(la cé lèbre KUTV), de 1927 à 1930, avant d'être or ga ni sa teur à temps
plein pour le Parti dans tout le pays (p. 378-382), syn di ca listes ré vo lu‐ 
tion naires comme Fred Thom son des IWW 7 (p. 394-398) ou comme
le ci ga rier Jose Ygle sias, qui ra conte une ex tra or di naire grève, à
Tampa (Flo ride), pour conser ver le droit d'avoir un lec teur 4 heures
par jour dans l'ate lier (p. 154-158), ac teurs comme Hiram Sher man qui
monte l'opé ra pro lé ta rien Cradle Will Rock pour le Théâtre fé dé ral (p.
461-466), tous nous in ter pellent. Leur en thou siasme, trente ans
après, est in tact  : «  Ils étaient prêts pour la ré vo lu tion » se sou vient
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l'an cien mi neur Joe Mor ri son, mis sur liste noire dans les mines de
l'In dia na, en 1934, pour son rôle au co mi té de grève (p. 171-172). Leurs
ac tions sont tou jours en butte à la ré pres sion, ou verte et/ou san‐ 
glante le plus sou vent 8 : fi chage des ou vriers (« Agi ta teur syn di cal. Ne
pas em bau cher »), uni tés spé ciales de po li ciers comme l'« Es ca dron
rouge  » de Chi ca go dont le lieu te nant touche des primes à chaque
grève bri sée, vi giles d'usines re cru tés chez les ex- prisonniers de droit
com mun, groupes de type Ku Klux Klan comme la Lé gion noire de
Dé troit, ma ni fes tants abat tus comme à Chi ca go le 30 mai 1937 (10
morts) etc. Cette ré pres sion peut être sour noise, par fois, comme ce
qui ar rive au pro jet du ré for ma teur roo se vel tien C. B. Bald win, créa‐ 
teur de 20 000 co opé ra tives ru rales sur la base d'un par tage éga li‐ 
taire des ré coltes et d'un sa laire égal pour tous. Ce pro jet fonc tionne
mais à la mort de Roo se velt il est pu re ment et sim ple ment rayé de la
carte par le Congrès, qui le consi dère comme une forme de « col lec ti‐ 
visme russe » ... (p. 334-335).

IV – En effet, et l'exemple pré cé dent le dé montre, l'amné sie ne fonc‐ 
tionne pas de ma nière égale, dans ce pays. Si les échos des luttes ou‐ 
vrières, vio lentes ou non, sont de moins en moins au dibles, la haine et
la vin dicte qui re sur gissent à la seule évo ca tion du nom de l'in ven teur
du New Deal, Frank lin De la no Roo se velt, im pliquent une constante
chez les élites. Ha mil ton Fish, le pré sident du pre mier Co mi té d'en‐ 
quête sur le Parti com mu niste dans les an nées trente, dé fen seur fa‐ 
rouche du sé na teur Mc Car thy, et un an cien di ri geant des usines Ford
pro phé tisent : « Il nous fau dra peut- être une cen taine d'an nées pour
nous [...] re mettre [du mal] que ce [grand des truc teur] a fait à ce
pays  » (p. 186, 373). On com prend mieux les ru meurs, en 1934, d'un
coup d'État militaro- industriel contre le gou ver ne ment de Roo se velt,
im pu té à une or ga ni sa tion bap ti sée la Ligue de la li ber té (note p. 313).

5

V – Studs Ter kel, celui qui se pré sen tait comme « un jour na liste de
gué rilla avec un ma gné to phone » réus sit dans ce livre à vrai ment faire
res sen tir la vio lence des rap ports so ciaux de cette «  terre de la
grande pro messe ». Non obs tant son as pect vo lu mi neux (près de 600
pages  !), cet ou vrage ac ces sible à tous les types de lec teurs mé rite
lar ge ment que l'on s'y at tarde à condi tion de ne pas le prendre pour
un livre d'his toire, ce qu'il ne pré tend nul le ment être, d'ailleurs. Ces
traces mé mo rielles, ces his toires né ces sitent d'être croi sées, en
bonne ap proche mé tho do lo gique et cri tique, avec d'autres do cu ‐
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1  Se re por ter à notre avant- propos à ce dos sier.

2  Studs Ter kel, Wor king. His toires orales du tra vail aux États- Unis, Paris,
Am ster dam, 2006, (1974), 496 p.; « La Bonne guerre » : His toires orales de la
Se conde Guerre mon diale, Paris, Am ster dam, 2006, (1984), 384 p.; Race. His‐ 
toires orales d'une ob ses sion amé ri caine, Paris, Am ster dam, 2010, (1992), 562
p.; Di vi sion Street. Ge nèse d'une his toire orale des États- Unis, Paris, Am ster‐ 
dam, 2011, (1967), 360 p. Lire éga le ment Paul Buhle, Har vey Pekar, Peter
Kuper (dir.), Wor king, une adap ta tion gra phique, Paris, Édi tions Am ster dam/
Édi tions Ça et là, 2010, 224 p.

3  Entre 1899 et 1924, ont dé bar qués aux États- Unis 1,8 mil lions de Juifs, 1,5
mil lions de Po lo nais, 3,8 mil lions d'Ita liens etc. Lire Nancy Green, L'Odys sée
des émi grants. Et ils peu plèrent l'Amé rique, Paris, Gal li mard, 1994.

4  Édi teur de gauche connu pour ses prises de po si tion en fa veur d'une édi‐ 
tion in dé pen dante des groupes ca pi ta listes, André Schif frin, lors de son
com bat pour sau ver sa mai son d'édi tion Pan theon en 1990, reçut le sou tien,
entre autres, de Studs Ter kel : voir la photo ras sem blant S. Ter kel, l'écri vain
K. Von ne gut et l'his to rien Arno Mayer in André Schif frin, Allers- retours.
Paris- New York, un iti né raire po li tique, Paris, Liana Levi, 2007.

5  En 1935, les pho to graphes Do ro thea Lange, Wal ker Evans ou Ben Shahn,
sont en voyés en mis sion en Ari zo na, Ca li for nie, Utah etc. par la Farm Se cu‐ 
ri ty Ad mi nis tra tion (di ri gée par Rex ford Tug well et C. B. Bald win, deux des
res pon sables les plus éta tistes du New Deal), pour té moi gner par l'image de
la mi sère des pay sans chas sés de leurs terres. Voir l'en tre tien avec C. B.

ments. Ne serait- ce que pour évi ter une trop grande sub jec ti vi té ou
ne pas tom ber dans le piège d'une source sus ci tée par le cher cheur.
Ne serait- ce, éga le ment, que pour confir mer (ou in fir mer), par
exemple, cer taines in for ma tions éton nantes, comme celle d'une po‐ 
ro si té entre le Ku Klux Klan et des mi neurs syn di ca listes de l'UMW
(Uni ted Mine Wor kers) dans les an nées 1930 en Vir gi nie (té moi gnage
de A. Bar kham, p. 268-269) 9. Si «  les té moi gnages construisent en
effet un récit qui doit être pris dans sa glo ba li té, dans ce qu’il dit ou
oc culte, dans ses dé for ma tions et ses my thi fi ca tions, dans ce qu’il ré‐ 
vèle de re pré sen ta tions du passé et du pré sent au plan col lec tif
comme in di vi duel  » 10, ces his toires en trouvrent une porte sur un
uni vers mé con nu, mal connu, mais qui l'est main te nant un peu moins.
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Bald win p. 334-340. Lire Gilles Mora, Be ver ley W. Bran nan, Les Pho to gra‐ 
phies de la FSA. Ar chives d'une Amé rique en crise. 1935-1943, Paris, Le Seuil,
2006, 360 p.

6  Lire l'ou vrage in con tour nable sur les sources orales de Flo rence Des‐ 
camps, L'His to rien, l'ar chi viste et le ma gné to phone. De la consti tu tion de la
source orale à son ex ploi ta tion, Paris, Co mi té pour l'his toire éco no mique et
fi nan cière de la France, 2001, 864 p.

7  Les In dus trial Wor kers of the World sont un syn di cat ré vo lu tion naire
crée en 1905, en ré ac tion au conser va tisme de l'autre cen trale syn di cale,
l'Ame ri can Fe de ra tion of Labor (AFL). Lire notre note de lec ture sur l'ou‐ 
vrage de Joyce Korn bluh, Wob blies et Hobos, dans ce dos sier.

8  Sur la vio lence des luttes de classe aux États- Unis, se re por ter à notre
note de lec ture sur l'ou vrage de Louis Ada mic, Dy na mite ! dans le pré sent
dos sier.

9  Dans un de ses pre miers ro mans noirs, Vers une aube ra dieuse (Ri‐ 
vages/Noir, 2003, 318 p.) l'écri vain amé ri cain James Lee Burke évoque une
grève vio lente de mi neurs dans les an nées 1960-1970 dans le Ken tu cky, dont
beau coup sont d’an ciens membres du KKK, créé quand les pa trons mi niers
avaient em ployé des noirs pour bri ser la grève. Dans son ou vrage De l'Oncle
Tom aux Pan thères (10-18, 1973), Da niel Gué rin évoque éga le ment une tac‐ 
tique de mi neurs en Ala ba ma : « le Ku- Klux-Klan ayant été uti li sé pour com‐ 
battre l'or ga ni sa tion [le syn di cat], les mi neurs blancs y adhé rèrent, s'en as‐ 
su rèrent le contrôle, et le ren dirent, de cette façon, in of fen sif « (p. 136).

10  Col loque « L'his toire orale  : re gards croi sés et dé ca lés – France, Bré sil,
Eu rope  », Ca len da, pu blié le mardi 5 jan vier 2010, http://ca len‐ 
da.org/199886.
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